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1987-  Cette  année  là  l'architecture  moderne  envahit  et  transforme le  centre  de  Contrexéville,  c'est  une
débauche d'eau coulante des 24 cocottes multicolores de l'esplanade, jaillissante des fontaines vertes de la
place du marché, ou encore ruisselante d'une cascade. 

33 années se sont passées.
 
Entre temps le débit de l'encre des journaux encensant ou critiquant le projet s'est tari.
Les Contrexévillois qu'ils aient été pour ou contre se sont fait une raison, tous nous avons pris de l'âge. Les
cocottes multicolores, les fontaines vertes et la cascade aussi d'ailleurs !

J'ai l'intuition que nous aurons l'occasion de parler de tout cela en 2021 et après...  

Revenons sur d'autres projets datés de 1989, ceux des trois entrées de Contrexéville.
Je résume le texte d'un journal paru le 29 juillet 1993 :

Côté Dombrot : Au carrefour avec la rue Salabéry, il y avait un amas qui a été retiré depuis, une sorte de
grosse crotte ou une montagne des singes dont je n'ai malheureusement aucune photo à vous montrer ce cette
époque. L'architecte J.L Antoine disait de cette œuvre « Que la chose est plus discrète (sic) », assortissant son
propos avec des révélations portant sur un projet d'intégration de Dombrot à Contrex...

Côté Vittel : Le même architecte disait que le projet d'une œuvre était retardé, à cause des incertitudes sur le
trajet exact de la déviation ! Trois ans après l'article du journal, les « Verseuses d'eau » en acier inoxydable de
l'architecte Guillaume Roche, prenaient la pose au rond point.

Côté Bulgnéville : L'architecte Jean-Luc Antoine créait ce qu'il appelle « La porte du XXIe siècle, une porte
ouverte sur la technologie moderne et sur une petite ville où il se passe quelque chose ». Il développe son
argumentaire dans le journal (ci-après pages suivantes). 
Mais aujourd'hui, que représente pour un nouvel arrivant cette œuvre qui se dresse devant lui et qui devait
l'intriguer et le pousser à s'arrêter pour y lire des informations, faire le plein d'eau ou vidanger les toilettes de
son camping-car.  Autrefois la nuit,  un projecteur s'allumait  lorsqu'un véhicule arrivait.  Quant à ceux qui
connaissent l’œuvre et qui y prêtent encore attention, savent-ils que ces deux colonnes de 12 mètres étaient
censées former une porte d'octroi représentée de part et d'autre de la route par deux tuyaux blancs, nuancées
aux couleurs des fontaines du centre-ville, l'ensemble doit offrir le spectacle d'une conduite d’eau verticale
explosée par la pression de l'eau qui suinte tout au long... Par contre je m’interroge sur la signification des
bidules évoquant une chevelure hirsute de couleur rouges qui coiffent les poteaux...





  Jean-Luc ANTOINE



Entrée route de Bulgnéville hier et aujourd'hui



Les autres entrées de Contrexéville 

   Entrée route de Vittel,
   et les verseuses d’eau
   qui rappellent celles
   du pavillon des thermes

Entrée route de Suriauville



Entrée route de Mandres

Entrée route de Lignéville


